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80.000 KILOMÈTRES 
EN CHASSANT A TRA VERS L'AFRIQUE 
par 
M. FRANÇOIS ED�IONO-BLANC 
Rares sont les personnes au cou­
rant du formidable exploit accompli 
en Afrique par M. G. de Ram�court 
seul à bord d'une 10 CV Renault 
six roues ( t ) .  
Parti de Saint-Valéry-sur-Somme 
le tO octobre 1928 avec l'intention 
d'entreprendre une tournée de chasse 
en Afrique équatoriale française, il 
ne revint à son point de départ que 
a années plus tard le 30 septembre 
t933, après avoir parcouru presque 
toute l'Afrique et obtenu de très 
bons spécimens de presque toutes les 
espèces de gros gibier africain 
Il faut regretter d'une part qu'il 
soit parti sans aucune mission offi-
(1 Dans sa �éance du 31 mai dernier. sur la 
propotilion de '.\t. P. Edmond·Blanc. memhre de 
la section de la chasse. l'Académie des sports a 
dktmé sa gr11nde médaille d'or à li. de Rame­
court pour PPxploit relaté an cours de cet article. 
(ND. l. H.). 
cielle et, d'autre pari. que depuis son 
départj aie été le premieril lui deman­
der ce qu'il avait vu comme faune 
pendanl le formidable périple qu'il a 
accompli. 
J'ai appris que les fameux Ory1 
blanrs sont eneore assez nombreux, 
notamment en A. O. F. dans la ré­
gion de Ménakn (Est de Gao), en 
A. E. F. au Kanen, ainsi qu'au Mort­
cha, aux environs de la ligne cles puits 
allant de Koro Toro à Oum Chnlouhn, 
sur le Bahr el Gazai. au sud de l\oro 
Toro aux alentours des puits'"' Tel­
lis Au dire des indigènes, ils seraient 
également très communs nu Niger 
sur la piste chamelière N'Gnimi­
Bilma dans les par�es d'Agnrlem. 
Cependant à Paris on les signale en 
voie de disparition dans les colonil's 
françaises. 
« C'est une des espèces les pins 
difficiles à altP.indre �,a dit le major 
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Itinéraire df' M. de Ramecourt 1.0ctobre t 928 · Septembre {933). 
H. C. Maydon, qui est un des plus 
grands chasseurs de notre époque. Ce 
qui ne veul pas dire qu'elle soit en 
voie de disparition, mais simplement 
hors de portée de beaucoup de chas 
seurs. Ce sont sans doute quelques-
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u11s de ces derniers qui lui ont fait 
celle réputation de rarelé. En outre, 
très peu d'Européens s'intéressant à 
la faune ont été dans les endroi ts par 
oit é'st passé M. de. Ramecourt. 
Je cil� ce cas des Oryx blancs entre 
beaucoup d'autres, car il prouve les 
Mhorr (Gazetla dama), des Gazelles 
<lorcas et des Autruches. Le long du 
Niger, des Lions, des Phacochères, 
<les Gazelles dorcas. des Autruches 
et des Bubales roux (Bubalis major). 
Alors fut entreprise une premif>re 
campagne de chasse dans Je voisi-
Sangliel' géant de forêt. 
immenses services que les chasseurs 
sportifs peuvent rendre. 
* 
• • 
CoQlllle on peut le voir d'après la 
carte ci-jointe , M. de Ramecourt, 
parti d'Alger, empru nta la piste, b ien 
connue maintenant, par Reggan , Bi­
don 5. Bourem, Gao, piste peu fré­
quentée alors ; le Bidon 5, en ce 
temps, comportait, pour tout aména­
gement, un bidon d'essence vide! 
Suivant enfin la rive du grand fleuve 
occidental jusqu'i1 Niamey, il obliqua 
ensuite à l'est pour atteindre le Tchad 
par la Nigeria d le Cameroun . 
Les animaux rencontrés en roule 
étaient dans le sud du Sahara des 
Arldax. des Orn hlirnrs. des G11ielles 
nage du lac, ams1 que dans l'inté­
ressante région comprise entre le 
Logone et le Chari. Les espèces 
obtenues dans celle région étaient : 
Eléphants, Rhinocéros uoirs, Buffü�s, 
Lions, Phacochères, grands Kobs 
( Kobw de/assa unctuosus), Kobs de 
Buffon ( Adenota Kob Kob), Bubale 
roux. Antilope chevaline ( Hippotragus 
equinus gambianus. (Antilope harna­
chée (Tmgelaphus srriptus scriptu.�). 
Puis il poursuit sa roule en direc­
tion d'Abécher, capitale de !'Oua­
daï, à travers une 1 ·égion oit la 
faune est peu abondante : Gazelles, 
Autruches, quelques Lions plus au 
sud sur le Ra Tha. Dans les mon­
tagnes de Mongo , Melfi, Mangalmt'•. 
il obtint quelques grands l\oudous. 
Prenant le chem in du smt. 1i� 
. ,  .. 
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voyageur parvient en Oubangui Chari 
après avoir péniblement suivi la 
frontière du Soudan Anglo-Egyp­
tien. Au lac lro il retrouve la même 
faune, mais les Buffles sont plus 
abondants el il y a en plus des Girafes 
el des Bubales damalisques ( Damalsi­
cus Korrigum Korrigum). 
Sans provocation, un Hippopotame 
retourna la pirogue occupée par 
M. de Ramecourt et deux indigènes, 
alors qu'ils se trouvaient au milieu 
du lac. Ils savaient heureusement 
assez bien nager tous les trois. 
Nouvel arrêt et chasse sur l'Ouam, 
où il rencontre la faune que j'avais 
moi-même rencontrée sur l'Aouk, 
lors de mon expédition en t 932 (La 
Terre et la Vie, décembre t 9:12), puis 
il atteint Bangui, capitale de l'Ouban­
gui-Chari qu'il quitte bientôt pour 
gagner l'Océan Indien à travers le 
Congo Belge, l'Ouganda el le 1\énya. 
Dans le désert du Sud Angola. -
Un Oryx gazeJle. 
Il quille Monbassa en septembre el 
gagne Tanga au Tanganyika en sui­
vant la côte, puis il repique vers 
l'Atlantiquequïl rejoint à Saint-Paul 
de Loanda au début de janvier t 930.
en traversant la Rhodésie du Nord, 
l� Katanga, et l'Angola. 
Pendant ce parcours la voiture 
avait failli être détruite, passant à 
tra�ers un pont en flammes au cours 
d'un incendie de brousse. Trois ro ues 
arrière étant heureusement restées 
accrochéès à un débris du tablier, 
elle parvi n là se dégager asseZ rapide­
ment de cette dangereuse position et 
à fuir l'incendie. 
Le 20 février, après avoir roulé 
plus de 40 km. sur une voie ferl'ée, 
puis traversé le fleuve Congo devant 
Kinshasa, Léopold ville, M. de Rame­
court réussissait la première liaison 
automobile entre l'Europe et Brazza­
ville, capitale de l'Afrique Equatoriale 
Française. 
Là, il abandonne sa voilure et pari 
en pirogue chasser en forêt épaisse 
pendant six mois sur la frontière 
Cameroun-Gabon . 
Celle chasse qui est pourtant ren­
due pénible par le manque de soleil 
el l'humidité constante qui règne 
dans ces sous- bois ténébreux est 
cependant le meilleur souvenir qu'il 
ail conservé de son voyage. 
Très rares sont les Européens sus­
ceptibles de rester en bonne santé 
pendant un mois dans cette région 
particulièrement insalubl'e, oi1 l'on 
vil les pieds constamment dans l'eau 
et où l'on ne touche jamais quelque 
chose qui soit sec. Y rester six mois 
seul avec quelques indigènes parait 
incrovable el demande vraiment une 
résistance exceptionnelle et une 
santé de fer. 
Cet exploit démontre vraiment uo 
magnifique amour de la chasse de la 
part de son auteur. Il fut du reste 
pleinement récompemé, puisqu'il 
récolta Ioules les espèces les plus 
enviées des chasseurs sportifs: Bongo 
(Boocercus eurycerus eurycerus), 
Situlanga (Limnotrayus spekei gra­
tus), plusieurs variétés de Cépha· 
lophes dont le grand à dos jauo� 
80.000 KILOMETRES EN CHASSANT A TRA VERS L'AFRIQUE 419 
(sylvicultri.x). Sanglier géant ( fl.lJlo­
choerus Meinertzhageni), Potamo­
c�ère ( Chœropotanms porcus pictw) 
Gorille, Chimpam:é, Buffle nain, Elé­
phant et Hippopotame. Certains San· 
gliers géants atteignent des taill<'s 
tigres, il obtint le rarissime Oryx 
Gazelle (Oryx gazella hlainei). Cet 
animal qui est le géant des Oryx 
dépasse parfois 1 m. 20 au garrot et 
a des cornes qui alleignenl la même 
taille. Il y trouve également en 
Gorille du Cameroun. 
impressionnantes. près <le 80 cm au 
garrot et sont souvent confondus 
avec les Buffles nains. 
Le ter septembre 1930, M. de Ra­
mecourt repart pour le Sud, traverse 
à nouveau le bas Congo Belge, puis 
l'Angola, ju�qu'à sa frontière méri­
dionale où il fait un court séjour 
de chasse dans la partie littorale, le 
ramfUX désert de Mossamédès situé 
entre la ville du même nom et le Rio 
Cunene. Là, tout près de la Baia dos 
énorme quantité des Springbucks 
( Antidorcas marsupialis angotemi., ) , 
des Zèbres de Burchell el des traces 
fraîches de Rhinocéros donl proba­
blement celles de Rhinocéros blanc. 
Les Portugais de là-bas sonl tous 
d'accord pour dire que celle rare 
espèce était encore très commune, il 
n'y a pas bien longtemps, dans celle
région désertique, mais qu'elle a été 
détruite en grande partie par les 
Boers installés en grand nombre sur 
no LA TEH HE ET LA vrn 
les plateaux situés nu sud de la Serra
da Chelia. Au bas de ces plateaux et 
même assez loin en région désertique 
dans les vallées sèches possédant
quand même -un peu de végétation 
épi neuse, on voit fréquemment des 
t races fraiches d'Eléphants. 
Voulant ensuite regagner l 'inté­
rieur de la colonie afin de trouve r un
Lerrain plus favorable à la continua­
tion du c hem in , M. de Ramecourt
c•ut à traverser complfltement alors 
par Tampa , la Serra da Chelia, mon­
tagnes élevées el i nacressi hlesù l'auto, 
saur par le cours à sec <les ravins ; 
parcours extrêmement pénihlc en 
Kob Je llulTon. 
raison de la nécessill> d'entreprendre 
fréq uemment d'importants travaux 
tic déblaiement ou de terrassement... 
21 km. furent couverts en trois jours 
el demi !. .. 
Ayant enfin rejoin lune bonne piste 
à Huilla, il s'engagea vers le sud à 
travers le dt'•serl brùlanl de l'Afrique 
auslmle. lrn versan t l'Ovamboland, le
Damaralan<l el le Namaqualand, pa)s 
d'une extrf>me pauvreté malgré les 
mines de diamants. 
Pendant ce parcours, il demeura 
deux mois en panne de pneuma­
liq ues, a près avoir réussi à alleindr1•
non sans pe i ne (56 réparations de
pneus en 6 jours) la voie d'un petit 
chemin de fer desservant une mine. 
Après avoir travPrsé le fleuve 
Orange, il gagna f'al"ilement Cap­
lown, puis IP Cap des Aiguilles, 11• 
poi nt le plus au su<l de l'Afrique.
C'était le 17 mai 1931 à l'aube. \'el'� 
onze lrnu1·es, faisant demi-tour. il re· 
parlait vers Alger à plus de 7 .500 km. 
il vol d'oiseau! 
Il traverse à nouveau l  colonie
du Cap, mais celle fois
' 
du Sud au 
Nol'd, puis lt� territoire de !'Orange
Free, le Griqualand, le Transvaal. le
i\'atal, le Swaz iland pour rejoindre
Lourenço-Marquès. De là s'écartant 
de la cote, il gagna ù travers le Mo· 
zamhique la ville de Sallisbur�· en 
H.hoMsie du Sud. puis il t'evint au 
M.ozai:nl? !9ue pour rejoindre le Zam· 
heze a 1 de. 
Pendant re parcours la Renaull
était unê fois de plus passée à tra­
vers un pont peu solide. Continuant 
son chemin, elle traversa le Nias�a· 
land, rentra à nouveau dans le Mo· 
zambique et rallia le littoral qu't>ll� 
suivit alors jusqu'au fleuve Ro\\uma. 
frontière du Tanganyika. 
La faune remontrée pendant 11• 
parcours an Mozambique était exlr� 
memenl abondante el compm;éf' d�� 
Pspèces suivantes : ElPphanl1; , Hhi· 
nocéros noirs . Girafes, Buftles. llip­
popotames, Phacochères. Polamo· 
chères. Zèbres, Gnous (Gorgon /a11-
rinus Johmtoni) Antilopes-cheval 
( Hippotragus equintH equinu.�). Anti­
lopes df's sablf's, ( H. niger niger), 
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Elans du Cap (Tai11·0Ll"lf!llS ory.r 
/,il'ingstoni), Impalas ( /. me/am;ms 
me/ampus), Grands lfomlou� ( SLrep­
simos strep . . çtl'epsiteros), Petits 1\011-
radeau, ni bois pour en conslruirc)t 
il fallut le faire venir de loin. M. de 
Ramecourt passa en territoire an­
glais. Il se heurta alors à un massif' 
Pygmées Bahingas de la fôret occidentale (llaute Sangha). 
dous (S. imherbis australis). Grands 
�obs (Ko/ms ellipsiprymnus), Bubales 
de Lichtenstein (B. Lichtensteini), 
X!ala (Tragelaphus angasi). 
Après une longue attente devant IP­
fleu�e Rowuma, car il n'y avait ni 
montagneux difticile à franchir. Le 
terrain ayant cédé sous ses roues. 
alors qu'elle gravissait une pente très 
abrupte. la Renault s'emballa en 
dégringolant à reculons, dévala en 
bondissant parmi rocs el halliers el 
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alla s'écraser contre un Uaobab. 
Déxaxée el tordue, mais quand même 
réparée, elle pal'Vint à Dar es Salam 
en novembre t 933 après un voyage 
ex1rêmemenl long et p énible, puisque 
le double pont arrière dut être dé­
monté Jeux fois et qu'il ne fallut pas 
moins de '•8 jours pour faire les 
400 km. 
Complètement réparée, elJe reµar­
tait le 23 décembre et bouclait à 
Tanga Je tour complet de l'Afrique 
Australe. 
Passnnt au pied du l\ilimandjaro, 
elle regagnait Nairobi et Kampala ; 
puis franchissant la chaîne des vol­
cans du Kivu, pénétrait dans le Con­
go Belge où non loin de Stanle)·ville, 
en pleine forêt équatoriale, elle dégrin­
golait dans la rivière Enona où elle 
se brisait une fois de plus. 
Encore réparée par son courageux 
propriétaire, la Renault franchissait 
le M'Bomou vers la mi-juin, attei­
gnant !'Oubangui-Chari quillé trois 
ans auparavant. 
Encore huit mois de chasse. car 
M. Ramecourt voulut recommencer 
400 ou 500 photos dont les pelli­
cules avaient été abîmées. 
Ayant rejoint Bangui, il traversa 
le fleuve Oubangui. s'en alla chasser 
en face au Congo Beige dans la région 
rle Zongo. Là, il faillit être tué par 
un Buffle blessé ; jeté à terre, il sou­
tint une lutte d'un quart· d'heure 
contre l'animal furieux q11i le pié­
t inait e.l cherchait à l'encorner. Il ne 
dut la vie qu'à son s:tng-f'roid et sa 
résistance qui lui permit de tenir 
constamment les cornes jusqu'à ce 
qu'un indigène parvint à détourner 
l'attention du Buffle sur lui, ce dont 
M. de Ramecourt profila pour sai· 
sir sa carabine el tuer l'animal. Au 
cours <le la lutte il avait cepenJant 
été assez gravement atteint par les 
cornes à la gorge, au bras el au côté. 
Les espPces rencontrées pendant 
celle tournée de chasse au Congo 
Belge furent, en dehors d'innom­
brables petits Buffles roux (Syncerm 
nanus hrachyceros), de grands Kobs el 
lies Sitatungas 
Puis ce fut le retour par une voie 
nouvelle, inconnue, très à l'est: Fort 
Arrhambault, le Logone. le Tchad, 
Faya, au Borkou. jamais atteint 
auparavant en auto de Fort Lamy 
malgré tant d'essais. La voiture de 
M. de Ramecourt fut encore la pre­
mière automobile à pénétrer dans le 
Tibesti atteignant le poste militaire 
de Zouar. 
La faune se composait dans celle 
région de Mouflons ( Ammotmgus Ier­
via) el de  Gazelles dorcas, puis ce fut 
le Sahara, les confins Lybiens, le 
Hoggar, l'Algérie traversés en plein 
été par une chaleur torride, enfin la 
France et Saint-Valéry-sur-Somme, 
rejoint le 30 septembre t 9:14. 
